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L'AVOINE AU CANADA 

par 
R. A. Derick et D. G. Hamilton* 

AVANT-PROPOS 

I" E double objet de ce bulletin est de faire eonnaitre les renseignements utiles 
i^ que les fermes experimentales federates ont recueillis au cours de leurs re- 
cherches sur l'avoine; en deuxieme lieu, de fournir un bref apercu de la culture 
cle l'avoine et quelques considerations sur les varietes et maladies de l'avoine et 
sur d'autres sujets d'interet primordial pour le cultivateur. 

La culture de l'avoine est d'origine plus recente que celle du ble ou de l'orge. 
Les notes historiques indiquent que cette cereale s'est developpee dans un climat 
plus frais et plus humide que n'a fait le ble, mais on ne peut en retracer I'origine 
aussi exactement que celle du ble. D'apres les renseignements que nous posse- 
dons, il semble que la culture de l'avoine ne remonte guere qu'au commencement 
de l'ere chretienne; les auteurs anterieurs a cette epoque en parlent comme d'une 
mauvaise lierbe. 

Les premieres notes historiques qui existent sur l'avoine cultivee mentionnent 
deux types d'avoine: l'avoine employee pour la fabrication du pain et celle qui 
etait semee specialement pour la production du fourrage. Ces notes indiquent 
que l'avoine, autrefois plante sauvage, a ete cultivee pour la premiere fois dans 
certaines contrees de l'Europe centrale et de l'Asie occidentale. II est probable 
que les formes sauvages de l'avoine etaient connues des anciens Grecs mais nous 
ignorons si son grain etait employe alors pour la consommation. II est probable 
que la plante etait utilisee principalement comme fourrage ou comme foin. 

L'avoine a ete introduite dans les colonies de l'Amerique du Nord peu de 
temps apres i'arrivee d'Europe des premiers colons. Des renseignements histo- 
riques nous apprennent qu'on cultivait l'avoine des 1602 aux iles Elizabeth, en 
1622 a Terre-Neuve et en 1629 dans la baie du Massachusetts. Ce sont les premiers 
colons ecossais qui, croit-on, ont introduit l'avoine au Canada. Le climat canadien 
etant particulierement favorable a la culture de l'avoine, le Canada produit 
aujourdliui plus de boisseaux d'avoine par tete que tout autre pays au monde. 

Distribution et production 

L'avoine vient au deuxieme rang en valeur totale parmi les recoltes de 
cereales du Canada, mais elle tient d'emblee le premier rang dans l'Ontario et 
les autres provinces de l'Est. 

Les provinces qui produisent le plus d'avoine sont le Manitoba, la Saskatche- 
wan et l'Alberta; en 1945, elles ont produit collectivement 71 p. 100 de la recoltc 
canadienne totale. Dans Test du Canada, l'avoine vient apres le foin et le trefle 
clans l'Ontario et le Quebec, et apres le foin, le trefle et les pommes de terre dans 
les provinces Maritimes. Au Manitoba, l'avoine se range troisieme au point de 
vue de la valeur, apres le ble et l'orge, tandis quelle se classe deuxieme, apres 
le ble, en Saskatchewan et en Alberta. 



■ UesiKH 'livemem ciritllste scniui el cerf*llste de la Dlvisiun Jcs ciriales a la Kerme exp^iimeulale iviiciak 
A' Ottawa. 



movennPlnt f ,qU la production de l'avoine ne depasse guere en 
rnoyenne 1 p. 100 de la production canadienne totale, mais le rendement par 
acre est beaucoup plus eleve que dans toute autre province. 

Le premier tableau, compile par la division agricole du Bureau federal de 
p. nloS' ^ ldlq V e . les ^'nblavures d'avoine et la production de cette cereale 
par province, d apres les chiffres de la recolte de 1945. 

Tableau I: Distribution des emblavttrea d'avoine ct production par province 

en 1945 



Province 



fie du Prince-Edouard 

Nouvelle-Ecoese 

Nouveau-Brunswick. 

Quebec 

< Ontario 

Manitoba 

Saskatchewan. . . 
Alberla 

Colombie-Britannique 



Superficie 
en 

acres 



1 19,(MK) 
f 18.2(H) 
202,000 
1 .(154,000 
1,522,000 
1,697,000 
5,717,000 
3,335,000 
79,000 



Production 

en 
boisseaux 



Rendement 

moyen par acre, 

en boisseaux 

1941-1945 



Canada ' 14,393,200 



1,403,000 

1,910.000 

0,464,000 

37,877,000 

53,879,000 

54,500,000 

143.000.000 

76,000,000 

3,563,000 

381,090,000 



33 I 
33 1 
33 2 
25.9 

3 1 s 
37 . 5 

32 2 

33 S 
48.3 
34.7 



Adaptation 
Une bonne partie des tones en culture au Canada se prete bien a la croissance 
(le 1 avoine. bi in. sol frais, humide et fertile lui convient tout particulierement. 
ayome s accommodo aussi de different* sols, quelles que soient l'liumidite et 
a temperature et souvent sa culture reussit dans les sols juges trop pauvres pour 
lorge ou le ble.L opinion generate est que Tavoine pousse n'importe oil". On 
para,t nieme croire que les bonnes facons culturales ne sont pas necessaires pour 
cette cereale, cest pourquoi l'on obtient si souvent de pauvres recoltes. 

La recolte d'avoine exige plus d'eau que le ble on l'orge, mais ce besoin dean 
vane suivant le temperature. Dans les regions ou la pluie fait souvent defaut 
la temperature quotidienne rnoyenne est souvent plus basse que dans celles ou la 
quantite de pluie est plus abondante. Ces temperatures plus basses contre-ba- 
lancent jusqu a un certain point, la faible quantite d'eau, de sorte qu'on pent 
encore obtenir de bons rendements d'avoine. 

Puisque l'avoine exige plus d'humidite. elle prefere les sols qui ne s'assechent 
pas trop v-ite; e'est pourquoi on considere les sols argileux et terres franches 
argileiises les plus propices a sa culture. Les sols plus legers produiront normale- 
ment de bonnes recoltes d'avoine de belle qualite. pourvu que l'liumidite soft 
men repartie. 

Comme la fertilite excessive du sol encourage une pousse luxuriante, ce 
qui tend a provoquer la verse, on fait generalement preceder la recolte d'avoine 
par des recoltes plus e.xigeantes en fait d'engrais et moins portees a verser. 

Les differences varietes d'avoine n'exigent pas toutes les nieines conditions 
de milieu; souvent, meme dans une region relativement pen etendue la nature 
du sol joue un grand role daus le choix de la \ ariete a cultiver 



II resulte de nombreuses experiences et observations que si Ton veut obtenir 
les meilleurs resultats, il convient de semer l'avoine de bonne heure, a raison de 
deux boisseaux et demi par acre, la ou la quantite de pluie est suffisante. Toutefois, 
dans les regions arides, il faut reduire la proportion de semence a l'acre. 



Utilisation de la becolte 

Comme nourriture generale des bestiaux, l'avoine est utilisee plus que toute 
autre cereale, mais elle convient particulierement aux chevaux. Melangee a des 
moulees hautement concentrees, elle constitue l'aliment ordinaire du gros et du 
menu betail et des yolailles. Comme valeur alimentaire, l'avoine se classe au 
meme rang que le ble pour sa teneur en proteine mais est superieure au ble et a 
l'orge en matiere grasse et en vitamine B 1 . Sa forte proportion de cellulose la rend 
precieuse dans plusieurs preparations. Au point de vue nutritir, l'avoine est 
inferieure au ble ou a l'orge. Le tableau suivant, tire du bulletin no 127 du minis- 
tere de 1'Agriculture, donne l'analyse chimique comparative de ces trois cereales: 

Table II : Analyse comparative de T avoine, de Vorge et du ble 



Cereale 


Eau 


Cendre 


Proline 
brute 


Cellulose 


Extrac- 
tifs non 
azotes 


Matiere 
grasse 


T.E.N.D.* 


Avoine 

Orge 


% 
9.2 

9.3 

10.2 


% 
3.5 

2.7 

1.9 


% 
12.4 

11.5 

12.4 


% 
10.9 

4.6 

2.2 


% 
59.6 

69.8 

71.2 


% 
4.4 

2.1 

2.1 


lb 

70.4 
79.4 
80.1 


Ble 



" Total de* laments nutritifs digestible* par 100 livra. 

Une proportion relativement faible de l'avoine cultivee au Canada sert a 
la consommation humaine. La bale et les parties adherentes sont enlevees dans 
le moulage de l'avoine devant servir a cette consommation, mais tout en conser- 
vant les vitamines et la matiere minerale. Les flocons d'avoine fournissent une 
riche source d'energie et de proteine. Le gruau d'avoine est plus riche que le 
bl6 entier en certaines vitamines importantes, surtout en vitamine B l . De plus, il 
est riche en fer et en phosphore. 

Le commerce extrait maintenant de la bale d'avoine le furfural qui entre dans 
la preparation et la composition de resines et dans le raffinage des huiles de 
graissage. 

Bien qu'on ait fait de serieuses recherches au Canada sur l'utilisation de la 
paille d'avoine et d'autres cereales, on n'a pas encore reussi a en faire usage dans 
le commerce. Ces etudes ont fourni de precieuses donnees et il est presque 
certain que, dans un avenir rapproche, on saura utiliser la paille d'avoine dans 
un but commercial. 

Varietes 

Tous les pays producteurs d'avoine cultivent des varietes adaptees sous 
certains rapports au milieu ou ils se trouvent. Dans ces regions ou les conditions 
de vegetation favorisent la production abondante de cereales de bonne qualite, 
les varietes employees appartiennent a 1'espece Avena sativa, qui represente le 
plus haut type d'excellence des avoines cultivees. Dans les regions plus arides, les 
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types cultives se rapprochent plutot de l'espece sauvage car ces types sont plus 
resistants que les autres a la secheresse et a la chaleur. 

Les varietes d'avoine different beaucoup les unes des autres par la couleur 
des bales ou glumelles. L'espece commune (A. sativa), compte des groupes de 
varietes a bale blanche, jaune, grise et noire. On trouve de bonnes varietes dans 
chacun de ces groupes de couleurs, mais dans tous les pays producteurs c'est la 
demande du commerce qui regie en grande partie le type de couleur generalement 
cultive. Dans les pays d'Europe, les varietes de couleur predominent dans beau- 
coup de regions productrices d'avoine. Au Canada, par contre, le commerce exige 
une avoine blanche; c'est pourquoi, il ne s'y cidtive pratiquement pas de varietes 
de couleur. Aux Etats-Unis, les types commerciaux comprennent les varietes ayant 
des glumelles de couleur: blanc, rouge, gris et noir. Les varietes jaunes sont 
classees comme blanches. 

Le nombre de varietes d'avoine parfaitement adaptees aux nombreuses con- 
ditions de sol et de climat qu'on rencontre au Canada n'est pas considerable. Les 
mieuxconnues de ces varietes sont la Banniere et la Victoire qui sont tres cultivees 
dans l'Est comme dans 1'Ouest depuis plusieurs annees, mais elles perdent rapide- 
ment leur vogue a la suite de la decouverte recente de nouvelles varietes resistant 
a la maladie. 

Les producteurs du Canada emploient davantage les varietes mieux adapt6es 
et les graines de semence de bonne qualite. Toutefois, il arrive souvent que les 
producteurs achetent a gros prix des varietes moins connues mais hautement re- 
commandees. par les vendeurs. Trop souvent ces varietes se sont montrees infe- 
rieures aux varietes ordinaires recommandees par les fermes experimentales. Les 
varietes se comportent differemment selon les conditions de saison, de sorte qu'il 
est le plus desirable d'employer celle qui donne les meilleurs resultats d'annee en 
annee, en depit de la temperature. 

II existe des varietes qui murissent au bout de 80 a 90 jours. Ce sont celles 
qu'on doit choisir en cas de semailles tardives, sur une terre qui n'a pu etre pre- 
paree plus tot, ou quand on desire obtenir une recolte hative. Ces varietes hatives 
sont egalement utiles en melange avec l'orge, lorsque ces deux cereales sont cul- 
tivees ensemble ou lorsque l'avoine doit servir a proteger des semis de graminees 
fourrageres et de trefle. Comme les conditions de saison varient beaucoup dune 
annee a l'autre, il arrive souvent, en certaines annees, que les varietes hatives 
rapportent le plus, tandis qu'en d'autres elles sont depassees par les varietes 
tardives. Chaque producteur doit done etudier les conditions de son milieu afin 
de pouvoir juger des merites respectifs des varietes hatives et tardives. Dans 
certaines regions, les gelees hatives d'automne peuvent etre le facteur decisif 
dans le choix des varietes, hatives ou tardives. 

En general, il est difficile de distinguer entre les varietes d'avoine; il est 
ordinairement necessaire d'etudier les caracteres de la plante sur pied de meme 
que ceux de la panicule et du grain avant de pouvoir faire une determination 
raisonnablement exacte. Nous donnons ici quelques notes sommaires sur l'origine 
et la description des varietes les plus couramment cultivees au Canada. 

Alaska.— D'origine inconnue, cette variete fut introduite des Etats-Unis au 
Canada en 1900. Elle est hative et de haute qualite, donne une paille relativement 
longue, mais elle talle assez peu. Ordinairement, elle produit un peu moins de 
grain que les varietes tardives d'un meilleur rendement, mais comme le pourcen- 
tage de bale est moins eleve, la production d'avoine a l'acre est assez bonne, sous 
le climat de l'Est. L' Alaska est sensible aux rouilles et au charbon, ce qui lui 
a fait perdre depuis quelques annees une bonne partie de sa popularite au profit 
de nouvelles varietes resistantes a ces maladies. Cette variete ne s'adapte pas aux 
regions arides de 1'Ouest, sauf dans certaines regions du nord oi^ l'humidite 
n'entrave pas sa croissance et ou la maturite hative est essentielle 



A/ax.-Cette variete provient du croisement Victoire (Victory) X Hajira, 
op6re au Laboratoixe federal de recherches sur le croisement des cereales, a 
Winnipeg; elle a ete distribute pour la premiere fois en 1941. C'est une variete 
hative, d'un gros rendement et produisant une paille longue et forte. Le grain de 
1 Ajax est blanc et plutot petit. Cette variete resiste assez bien a la rouille de la 
tige et elle s'adapte tres bien a tous les sols et au climat du Canada. 

Abegweit.-Tiiee par selection du croisement Erban X Vanguard a la Division 
des cereales de la Ferme experimentale centrale d'Ottawa, cette variete, jusqu'ici 
designee sous le numero 2806-K, s'est bien comportee dans les provinces Man- 
times et surtout dans Hie du Prince-Edouard. Cette variete a les memes carac- 
teres que l'Erban quant a la tige et au grain, mais resiste mieux a la rouille 
couronnee et assez bien a celle de la tige. L'Abegweit est de meme souche que 
la Beaver mais elle murit deux ou trois jours plus tard. Des semences certifiees 
ont etc" distributes en 1947 aux producteurs d'avoine de l'lle du Prince-Edouard. 

Beauer.-Cette variete provient du croisement Erban X Vanguard oper£ a 
la Division des cereales de la Ferme experimentale centrale d'Ottawa. Comme 
I'Abegweit, la Beaver resiste assez bien a la rouille couronnee et de facon moderee 
a la rouille de la tige. Elle se comporte assez bien dans l'Est et produit un grain 
assez gros et une paille assez forte. La Beaver, classee comme variete mi-hative, 
a 6te distribute pour la premiere fois aux cultivateurs d'Ontario en 1945. 

Banniere (Banner ).-Variete mi-tardive importee des Etats-Unis en 1890 par 
le College d'agriculture de l'Ontario. Les institutions agricoles ont tire de cette 
variete plusieurs especes dont les deux meilleures sont la Banniere Ottawa 49 et 
la Banniere M.C. 44. Cette variete, d'assez bonne qualite, produit une paille de 
bonne longueur et de force passable. Elle est d'un bon rapport et, comme elle 
sadapte a toutes les conditions qu'on rencontre au Canada, elle est depuis long- 
temps une des varietes les plus appreciees, mais comme elle est sensible aux 
rouilles et au charbon, elle perd rapidement sa popularite au profit de varietes 
resistantes a ces maladies, surtout dans les regions ou sevit la rouille de l'avoine. 

Beacon.-Cette variete a ete tiree d'un croisement multiple opere a la Division 
des cereales de la Ferme experimentale centrale d'Ottawa, avec les varietes 
suivantes: Pluie d'Or (Gold Rain), Alaska, Legacy, Victoria, Vanguard et R L 453 
La Beacon se comporte tres bien dans les sols fertiles a cause de sa paille plutot 
courte, de son bon enracinement et partant de sa resistance a la verse Elle 
s adapte specialement aux sols fertiles. Cette variete mi-hative resiste bien a la 
rouille couronnee et assez bien a la rouille de la tige. Quand ils poussent dans des 
conditions normales, les grains sont petits et rondelets. Une fois distribute la 
Beacon sest montree predisposee a une nouvelle maladie appelee brulure' de 
Victoria causee par le champignon Helminthosporium victoriae. Cette maladie 
diminuera l'emploi de cette variete. 

Brighton.-Cette variete sans bale a ete tiree, a la Division des cereales de 
la Ferme experimentale centrale, du croisement Markton X Laurel. Elle est d'un 
fort rapport dans la categorie des avoines sans bale; elle est mi-hative et resiste 
tres bien au charbon. Elle n'a pas une paille aussi solide que la Laurel, mais elle 
est employee partout ou Ton seme l'avoine sans bale. 

Bambou (Bambu).-La. Bambou est une variete suedoise provenant du croise- 
ment Abondance X Victoire et Victoire X Storm Mogul. La vente en a ete permise 
au Canada en 1946, mais on a recommande d'en limiter la distribution aux terres 
basses de te vallee du Fraser, en Colombie-Britannique. La Bambou est une 
variete mi-hative resistant a la verse dans les sols richement azotes. 

Cartier. -Variete produite au College Macdonald de Ste-Anne-de-Bellevue, 
resultat du croisement Alaska X Early Triumph. Hative, cette variete est presque 
identique a l'Alaska au point de vue des caracteres de la plante, mais elle est 
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OueVee ft E V 6U P,US ^ ^ en S ^ me beaucou P dans la P^nce de 
rouille nn t ^nes parties de l'Ontario, mais eomme elle est sensible a la 

cette makdie. P Certam6S ^ gi ° nS pat deS vari< ^ s * ui r « sistent a 

Bi*£!!fv 7y ariet « tiree a la s t a «on experimental d'Ames (Iowa) du croisement 
Kicnland X Green Russian X Bond. Cette variete a un grain jaune et gros et 
une bale mince. La paille est de hauteur moyenne et raide. Elle resiste bien a la 
rouble et au charbon comme a la brulure de Victoria. La vente de la Clinton a ete 
permise au Canada en 1947 et, apres une annee d'observation, les producteurs 
d avome du sud-ouest de l'Ontario sen disent satisfaits. 

„ f P r £ an -? ett ? variete provient du croisement Early Ripe X Banniere ooere 

SfcS gC dagnCult T de 1Ontari0 > a Gu elph. Elle a^tedistriburauxS 
vateurs en assez grande quantite pour la premiere fois en 1935. Elle a un Si 
b lane, resiste au charbon mais moins bien a la rouille couronnee. Mi-Mtive ehe 
de rEst. gr ° S rendement et Se ^rnporte bien en Ontario et dans plusieurs regions 

Eagle -Cette variete venue de Suede est le resultat du croisement Victoire 
X Jaune de von Lochow. Cette derniere variete-mere convient au climat aride de 
^ f a m C °J f tT , ees A . de I Europe; elle possede un grain long et mince mais sa paille 
est faible Mi-tardive, 1 Eagle ressemble h la Victoire sous plusieurs rapports mais 
elle est plus hative et sa paille est plus courte et plus forte. On en seme une cer- 
tame quantite dans l'Alberta central. 

Exeter.-Variete provenant du croisement Victoire X Rusota opere au Labo- 
ratoire federal du croisement des cereales, a Winnipeg. Elle murit presque en 
meme temps que la Victoire a laquelle elle ressemble par sa paille et son grain; 
elle resiste assez bien a la rouille de la tige. Elle convient surtout aux regions de 
1 Uuest, propices aux varietes tardives et ou sevit la rouille de la tige et jusqu a 
un certain point au centre de la Colombie-Britannique. 

Fortune .-Cette variete provient dun double croisement avec la Victoire 

Victory) et deux autres varietes (Victoria X Richland) X (Markton X Victory). 

Un peu plus hative dune paille plus longue et plus forte que l'Exeter, cette 

variete renferme un plus faible pourcentage de bale et un grain un peu plus petit. 

La Fortune resiste aussi bien a la rouille de la tige que l'Exeter et rlsiste tres 

lTsoi a est C htun?de & ^^ P ° m ^^ ^ ° e PaS germ6r ap ^ S maturit e quand 

. ^P arnj ~ T } T r 6e du croisement au Laboratoire federal du croisement des cereales 
a Winnipeg, Victoire (Victory) X R.L. 1272, lequel croisement provient a son 
tour du croisement Victoria X Banniere X Hajira, cette variete resiste aux prin- 
ciples especes de rouille couronnee ou de rouille de la tige, ainsi qu'au charbon 
mais elle est sensible a la brulure de Victoria. La Garry a une bonne paille et un 
gram bien forme. Ses facultes d'adaptation et de rendement sont quelque peu 
hmitees mais sa resistance a la rouille et au charbon garantit la recolte contre 
ces risques. 

Legacy.-Cette variete provient du croisement Banniere Ottawa 49 X l'avoine 
de 80 jours (Ottawa 42), opere en 1906 par la Division des cereales de la Ferme 
experimentale centrale d'Ottawa. Elle donne une avoine blanche qui murit a la 
mi-saison. Elle est sensible aux rouilles et aux charbons, de sorte qu'elle nest 
semee que dans les regions exemptes de rouille. Elle se prete bien aux conditions 
de 1 Alberta central. 

Larai».-Cette variete provient du croisement Pluie d'Or (Gold Rain) X 
Alaska, effectue a la Division des cereales de la Ferme experimentale centrale 
d Ottawa. La selection definitive s'est faite a la Station experimentale de Lacombe, 
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rn,Hl'L i o et , rei L ferma T nt un faible percentage de bale, elle est sensible aux 
rouilles et aux charbons. La paille est de longueur moyenne et assez forte. En 
raison de sa matunte hative, on la seme en Alberta central ou les gelees precoces 
d automne sont communes. B ^^™ 

BanitT vl? tte T^u- SSnS ba u le , ou ? voine nue P rovi ent du croisement 
Banmere X I avoine de Chine sans bale, opere en 1922 a la Division des cereales 
de la Ferme experimental,? centrale d'Ottawa. Sensible aux rouilles et aux char- 
bons, elle resiste mieux a la verse que la plupart des autres varietes. La Laurel 
est rm-hative et porte de gros grains. 

MafceZ.-Avoine hative tiree du croisement O.A.C. 72 X Early Rioe ODere 
Tourttf * acd0n ,: lld K de S ! e - A "-de-Bellevue. Elle resiste assez bL ffiroS 
Cm? v»riA? ai l tl Th ° n v fe giain est jaune clair mais a une bale tres mince. 
Cette yanete est fort utihsee dans les regions de la province de Quebec ou une 
matunte hative s impose. 

Rotfon-Cette variete a ete creee au College Macdonald dun croisement 
opere ayec les especes suivantes: Siberienne, Joanette, O.A.C. 72 et Early Ripe 
Mi-tardive, elle murit un ou deux jours plus tard que la Banniere. Donnant une 
parile longue, elle est d un fort rendement, resiste tres bien a la rouille de la tige 
et a la rouille couronnee et produit un grain avec ties peu de bale. Cette variete 
est prmcipalement semee dans le Quebc et l'est de l'Ontario, surtout dans les 
sols legers. 

Victoire (Victory).-Cette variete, introduite de Suede en 1911 par l'Associa- 
hon suedoise des semences, est une selection tiree dune vieille varietl europ<W 
appele N dton Depuis lors, elle s'est fort bien adaptee aux conditions qui eVisS 
au Canada^ Elle possede de belles qualites: bon rapport, naille assez f orte e bon 
poids par boisseau. Mj-tardive, cette avoine est un excellent tvpe d'exposition pa I 
son grain trapu. Comme elle est sensible a la rouille et au cnarbon, ?ette a voh e 
est remplacee dans plusieurs regions par des varietes resistant a ces maladies. 

Vanguard.-Cette avoine a ete introduite dans l'ouest du Canada en 1936 a 
titre de premiere variete produite au Canada qui fut en mesure de resister assez 
bien a la rouille -de la tige. Elle provient du croisement Banniere X Hajira opZl 
au Laboratone federal du croisement des cereales de Winnipeg. De maturite inter 

^IT'l^ Va r ie %t nne Une P i!, ilIe de /° rCe m °yenne, son grain ressembfe a 
celui de la Banniere. Elle est sensible au charbon et a la rouille couronnee. 

VtcZand-Variete tiree a la Station experimentale agricole du Wisconsin du 
croisement Victoria X Richland dont la vente a ete permise au Canada en 1945 
Hative, d une paille fine de longueur moyenne, la Vicland resiste de facon moderee 
a la rouille de la tige et aux charbons. Son grain jaune est petit. On la cultive un 
peu dans le sud-ouest de 1 Ontario. Elle est sensible a la briilure de Victoria. 

Maladies de l'avotne et moyens de les enrayer 
Les maladies de l'ayoine causent au Canada des pertes qui se chiffrent 
annuellement par des millions de dollars. Le traitement de la semence, les facons 
culturales, 1 assolement et 1 emploi de varietes resistantes aux maladies contribuent 
a enrayer ou du moins a reduire considerablement ces pertes. La plupart des 
maladies se propagent a la faveur d'un ensemble de conditions locales de sorte 
que les changements anniiels ou saisonniers de la temperature peuvent determiner 
la frequence dune maladie ou la severite de l'attaque. Dans certaines regions les 
maladies font rarement leur apparition en raison de 1'isolement des sources de- 
fection ou parce que le milieu n'est pas propice a telle ou telle maladie. 

La plupart des maladies de l'avoine qu'on trouve communement au Canada 
a rheure actuelle sevissent avec plus ou moins d'intensite depuis qu'on cultive 
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l'avoine. D'autres, inconnues jusqu'ici, ont fait leur apparition depuis quelques 
annees et se sont aggravees depuis. L'emploi de varietes qui resistent bien aux 
maladies les plus importantes a permis de reduire considerablement les pertes 
annuelles. 

Au nombre des multiples maladies qui attaquent l'avoine, les rouilles et les 
charbons sont les plus communes et celles qui causent les plus grands degats. La 
rouille de la tige et celle de la feuille sont les plus communes dans la majeure 

fartie du Canada mais, en general, la rouille de la tige sevit davantage dans 
Ouest, tandis que la rouille de la feuille ou rouille couronnee est plus repandue 
dans l'Est. Les deux rouilles different grandement Tune de l'autre par leur appa- 
rence et leur evolution. 

Rouille de la tige— La. rouille de la tige attaque specialement la tige, mais 
elle se porte egalement sur les feuilles et sur les glumes lorsque rinfection est 
grave. Les pustules, ovales et d'un brun rougeatre, apparaissent d'ordinaire sur 
la plante avant l'6piage. Par contraste avec la rouille couronnee, les pustules de 
la rouille de la tige sont plus foncees et causent une rupture marquee de l'enve- 
loppe de la plante. Ces pustules sont remplies de spores que le vent dissemine 
rapidement et qui infectent les plantes voisines ou celles de champs d'avoine plus 
eloigner. Les courants d'air transportent les spores sur une grande distance. On a 
observe que le vent emportait ces spores des champs d'avoine des Etats-Unis 
jusque dans l'Ouest canadien pour repandre l'infection au debut de l'6te. C'est 
de cette maniere que se propage la rouille de la tige dans l'Ouest, bien qu'une 
premiere infection puisse provenir de l'epine-vinette, comme on l'explique 
plus loin. 

Par temps humide, tres favorable au developpement de la rouille, ces 
premieres infections se propagent tres rapidement et provoquent une epidemie 
destructive. Par contre, un temps frais et sec entrave la propagation de la maladie. 
La phase rouge de la rouille est suivie de la phase noire a mesure que la recolte 
murit. La couleur noire provient des spores noires qui ont passe lfriver et se sont 
.oimees dans les memes pustules. Ces spores noires, qui sont demeurees pendant 
l'\iver sur les chaumes, etc., germent au printemps et ne peuvent infecter que les 
' juilles de l'epine-vinette commune, hote alternatif de la rouille de la tige. Les 
;pores provenant de petits corps cupuliformes qui se forment sur 1'envers des 
feuilles de l'epine-vinette peuvent infecter au debut de l'ete les jeunes plantes 
d'avoine. Dans l'Est, l'infection du debut de l'ete provient de l'epine-vinette, mais 
il est aussi probable que des spores d'autres regions poussees par le vent en 
soient la cause. 

La rouille de la tige diminue le rendement et la qualite du grain selon la 
gravite de l'attaque et l'epoque de croissance durant laquelle la rouille prend 
naissance. 

Rouille couronnee (Rouille de la feuille).— La rouille couronnee de l'avoine 
forme d'abord de petites pustules orange clair, qui ne se rencontrent guere que 
sur le limbe et la gaine des feuilles. Les pustules qui se developpent plus tard 



sont plus grosses. Elles sont longues et de forme irreguliere. II n'y a pas de rupture 
apparente de la plante sur les bords de la pustule comme dans le cas de la rouille 
de la tige. Les pustules, a la periode des spores noires, sont couvertes d'une mince 
couche depiderme, de sorte qu'elles sont moins visibles que celles de la rouille 
de la tige. Les spores noires qui ont passe l'hiver sur les chaumes germent au 
printemps et font leur apparition sous forme de boursouflurcs orange clair sur les 
feuilles du nerprun d'Europe. De la elles sont disseminees par le vent pour infecter 
la jeune Fecolte d'avoine. Dans Test du Canada, des observations ont permis de 
constater que la rouille couronnee est plus souvent d'origine locale que celle de 
la tige et que le foyer de l'infection primitive remoate a quelques nerpruns 
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du voisinage. II faut tenir responsable des principaux ravages l'infection qui 
suit celle de plantes d'avoine deja infectees. Quand l'infection se generalise, le 
rendement et la qualite du grain en souffrent et la verse peut en resulter. 

II n'existe pas de procede simple permettant de combattre les rouilles, comme 
on le fait pour les charbons. L'extirpation de l'epine-vinette commune et du ner- 
prun d'Europe effectuee avec succes sur de grandes etendues de terre dans le 
nord central des Etats-Unis, a sans doute reduit les ravages causes par la rouille. 
Des efforts bien organises ont ete tentes en Ontario afin d'extirper ces arbustes 
qui sont des notes alternatifs des deux rouilles. On a reussi a prevenir ces maladies 
au moyen de soufrages, mais le procede est si couteux qu'il n'est guere pratique. 

II existe treize sortes de rouille de la tige et plus de cinquante especes de 
rouille couronnee. Toutes ne sont pas communes au Canada et il n'y en a que 
quelques-unes qui causent des degats graves dans une region donnee. Les travaux 
des hybridistes ont demontre que la methode la plus pratique de combattre les 
rouilles de l'avoine consiste a creer et a cultiver des varietes r6sistantes. 

Charbons.— Deux sortes de charbon attaquent l'avoine: le charbon nu et le 
charbon couvert ou vetu. Le charbon s'installe a la place de grains sains formant 
une masse de spores noires. Le charbon nu est surtout apparent juste au moment 
ou l'avoine epie, avant que les spores soient portees par le vent aux plantes saines 
voisines. Le charbon couvert n'est pas aussi visible, mais les grains affectes se 
rompent au battage et les spores s'eparpillent sur les grains. 

On peut combattre ces deux charbons en traitant la semence avec certaines 
poudres de mercure organique; si l'application est bien faite, elle ne nuit pas a 
la faculte germinative de la semence. On recommande l'emploi du Ceresan a 
raison d'une demi-once par boisseau. II faut melanger parfaitement le Ceresan 
avec le grain. Pour traiter de petites quantites de semence, on peut melanger la 
poudre et le grain par quelque methode manuelle, mais lorsqu'il s'agit de quan- 
tites plus fortes, on obtient de meilleurs resultats en se servant d'une machine a 
traiter la semence.* Le traitement au Ceresan, qui s'applique a raison de Vi once 
par boisseau, revient a environ 3 cents par boisseau de grain traite. Pour combattre 
le charbon sur l'avoine nue ou sans bale, on peut appliquer du carbonate de 
cuivre a raison de 3 onces par boisseau ou du Ceresan en dose un peu moindre 
que celle qui est conseillee ci-dessus. 

Bien qu'on puisse maintenant se procurer des varietes d'avoine refractaires 
au charbon, il ne faudrait pas omettre de traiter la semence, car le Ceresan cons- 
titue une protection contre une foule d'autres organismes pathogenes qui se 
trouvent sur la semence ou dans le sol. 

Pourritures des racines.-La Division de la botanique et de la phytopathologie 
a soigneusement etudie, en ces dernieres annees, les maladies qu'occasionne chez 
les petites cereales la pourriture des racines. Ces maladies sevissent un peu partout 
au Canada, mais surtout dans les provinces des Prairies. Les cryptogames ou 
champignons qui causent la pourriture de la racine se trouvent dans la terre dans 
les dechets der^colte ou sur la semence. lis attaquent les racines, les collets et les 
parties basses des tiges, a partir de la germination de la semence jusqu'a la matu- 
rite des plantes. Les plantules infectees reprennent rarement feur vigueur 
complete et beaucoup d'entre elles meurent. On a constate que les facons 
culturales suivantes peuvent aider a maitriser la pourriture des racines: assole- 
ment, ensemencement hatif et emploi de semence traitee, de bonne vitality. 

•Pour plus amples renscignements au sujct des poudreuses mecaniques, s'adresser a la Division des cereales 
Ferme experlmentale centrale. Ottawa, ou a la Division de la botanique et de la phytopathologie. Service 
s<ientifique, Ottawa. 
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Fig. la — Feuille portant Ies symptomes caracteristiques de la brulure de Victoria. A 
gauche: feuille saine; a droits: feuille maladc ou se distinguent des stries longitu- 
dinales de couleur brun rougeatre. 

Fig. lb — A gauche: jeune plante gravement atteinte de la brulure de Victoria; on 
peut constater la pourriture de la racine et de la base de la tige, ainsi que le rabou- 
grissement de la plante. A droite: plante saine et resistant.-. 

Fig fc — A gauche: tige mure d'une plante d'avoine infectee de la brulure de Vic- 
toria. Au temps de la saison, la maladie se manifeste par des masses de spores 
noires aux noeuds ou bracelets inferieurs. A droite: tige saine et resistante. 
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En 1947, on a decouvert pour la premiere fois au Canada l'existence de la 
"briilure de Victoria", nouvelle forme de pourriture de la racine, causee par le 
champignon dit Helminthosporium victoriae. Cette maladie ne s'attaque qu'a 
certaines varietes, notamment a celles qui ont pour ascendant l'espece sud-ame- 
ricaine "Victoria" et qui en possedent les proprietes de resistance a la rouille 
couronnee. Chez les plantes infectees, la base de la tige, ainsi que les racines 
avoisinantes, pourrissent et les feuilles se strient et rougissent. Pareilles plantes 
tiennent peu au sol et peuvent verser. Vers l'epoque de la maturite, la maladie 
se distingue facilement par la brunissure du bas de la tige et 1'apparition de 
masses de spores noires sur les bracelets ou nceuds inferieurs. A ce stade de la 
croissance, plusieurs tiges peuvent se rompre, surtout aux bracelets. Lorsque 
l'infection est grave, le grain battu est d'ordinaire decolore et tres peu fourni. 

Les spores du champignon qui cause la briilure se trouvent soit dans le sol, 
soit sur la semence. Avant de pouvoir cultiver dans un sol infecte une variete 
predisposee, il faut y faire pousser d'autres cultures pendant deux ou trois ans. 
En vue de supprimer le danger dune infection par la semence, il faut traiter 
cette derniere au Ceresan deux ou trois semaines avant de la mettre en terre. 
Comme dans le cas de plusieurs autres maladies, la methode pratique de vaincre 
cette maladie consiste a creer des varietes resistantes. On a deja accompli beau- 
coup de progres a cet egard. 

Aureole.— L'aureole, d'origine bacterienne, sevit souvent dans les regions les 
plus humides du Canada. Elle ne cause que des pertes insignifiantes par com- 
paraison avec celles qu'engendrent les rcuilles et les charbons. Les symptomes 
apparaissent d'ordinaire sur les feuilles des plantes ayant de 6 a 8 pouces de 
hauteur, sous forme de petites plaques aqueuses, ovales, vert pale, entourees d'un 
cercle qu'on appelle aureole. Plus tard, ces plaques grossissent et brunissent au 
centre. Pour que la maladie se repande rapidement, il faut beaucoup dTiumidite. 

L'aureole semble plus commune sur les sols sablonneux et legers, qui man- 
quent d'acidite et de potasse, que sur les autres. Elle se rencontre rarement sur 
les sols argileux lourds. Le traitement de la semence et l'assolement aident a en 
reduire les ravages. II ne faudrait pas confondre cette maladie avec la "tache 
grise" dont il est question ci-dessous. 

TacJie des feuilles causee par rhelminthosjjore.— Bien que cette maladie soit 
d'importance secondaire, elle est commune parmi la plupart des varietes d'avoine 
cultivees au Canada. Elle est caracterisee par des plaques de forme irreguliere. 
de couleur brun rougeatre, avec affaissement au centre. Lorsque l'infection est 
grave, les limbes des feuilles jaunissent. Le traitement de la semence et l'assole- 
ment contribuent a l'enrayer. 

Coulure.-On appelle "coulure" un genre de sterihte des epillets qui est 
commune dans la recolte d'avoine et qui, il y a lieu de le croire, abaisse beaucoup 
le rendement en certaines saisons. Ces epillets steriles ne presentent, au moment 
de lepiage, que des glumes blanches vides, surtout vers la base de la panicule. 
Le pourcentage de coulure est souvent tres eleve; il peut atteindre jusqu'a 30 p. 
100 en certaines annees. 

On a constate que la coulure est causee par certaines influences ambiantes; 
sa presence est un symptome de mauvaises conditions de vegetation. C'est environ 
six ou huit semaines apres les semailles que les plantes sont le plus exposees a la 
coulure, lorsque les conditions de temperature ou de sol favorisent cette maladie. 
Les semailles tardives aggravent egalement la coulure. Certaines varietes sont 
plus sensibles que d'autres a cette maladie. 

Les recherches que nous avons faites nous portent a croire que la production 
depillets "coules" dans la recolte d'avoine est un moyen employe par la nature 
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pour retablir lequilibre entre les possibilities de production de la plante et les 
conditions generates de vegetation auxquelles elle est assujetie. 

Tache grise.— La. maladie non parasite appellee "tache grise" nait dune de- 
ficience de manganese assimilable dans la terre. Les experiences tendent a indi- 
quer que certaines bacteries du sol transforment en manganese insoluble le man- 
ganese soluble, de sorte que la plante ne peut s'en nourrir. On a constate la 
presence de la maladie en plusieurs regions du Canada, surtout dans les sols 
alcalins. Les symptomes qui se manifestent sur la plante d'avoine prennent la 
forme de mouchetures vert pale ou grises sur les feuilles. Les surfaces mouche- 
tees peuvent s'agrandir et secher. Les plantes peuvent se rabougrir, tandis que 
les feuilles peuvent etre plus etroites et plus verticales qua l'ordinaire. Certaines 
varietes resistent a la tache grise. Dans certains cas, 1 application de composes 
de manganese au sol ou aux phntes, sous forme de vaporisations, a enraye cette 
maladie de carence. 

Certaines autres maladies moins importantes, comme les stries bacteriennes, 
les taches septoriennes de la feuille, l'anthracnose et autres, endommagent quel- 
que peu la recolte d'avoine au Canada mais, dans l'ensemble, elle ne sont jamais 
tres graves. Ce sont pour la plupart des infections des feuilles. 

L'avoine dans les Melanges de Ghain 
L'habitude de semer des melanges de grains, surtout d'avoine et d'orge, 




vantage a l'emploi de mefanges, c'est surtout pour obtenir une recolte melangee 
d'avance et plus abondante qu'en cultivant les cereales separement. Lorsque 
l'etat du sol est irregulier en raison de differences de niveau, de fertilite ou 
d'egouttement, ou lorsque la saison des semailles est anormale, il peut etre difficile 
de decider s'il vaut mieux semer les cultures separement ou en melange. Gene- 
ralement on seme deux cereales ensemble dans l'espoir d'obtenir une recolte 
satisfaisante tant par le rendement que par la qualite. L'emploi si general de 
l'avoine en melange avec l'orge rient aussi a ce que l'avoine a une paille plus 
forte que l'orge et a ce que ces deux cereales forment une bonne combinaison 
pour 1 alimentation du betail sur la ferme ordinaire, a culture mixte. Indepen- 
damment des differences de fertilite et autres facteurs, on cultive souvent les 
melanges dans les sols moins riches. Vu que l'avoine s'accommode mieux de ces 
sols que l'orge, il est peut-etre preferable de n'y pas cultiver d'orge, soit separe- 
ment, soit en melange. 

L'avoine et l'orge etant les deux cultures les mieux adaptees a l'Est du 
Canada, on peut esperer un meilleur succes si on en utilise un melange que si 
on seme l'avoine avec d'autres cultures. Certains producteurs laitiers melangent 




de melanges depend . 

date des semailles, de la proportion de semence mise en terre, de la fertilite du 

sol et d'autres facteurs. 

Compte tenu de la main-d'oeuvre, il est plus facile de produire une recolte 
melangee d'avance" que de cultiver chaque cereale separement, quitte a les me- 
langer ensuite a la main. Toutefois, si un cultivateur a des motifs de croire qu'en 
cultivant une cereale separement, il peut en obtenir, dans tel champ, un plus fort 
rendemenUen livres par acre que dans tel autre, il lui sera evidemment plus 
avantageux de cultiver la cereale a part, puis d'effecteur plus tard le melange 
alimentaire voulu. 
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Foin d'Avoine et Paturage d'Avoine 

Dans les provinces Maritimes, le Quebec et l'Est de l'Ontario, rien ne sur- 
passe l'avoine comme foin ou herbage supplementaire ou extraordinaire. Les 
jeunes plantes d'avoine ont une tres forte teneur en proteine et, sous ce rapport, 
peuvent etre classees parmi les aliments concentres. Au stade laiteux ou au debut 
de la phase pateuse, l'avoine constitue un excellent foin; en qualite et en succu- 
lence, elle se compare a du bon foin de mil. 

A cause de son systeme radiculaire, l'avoine ne se prete pas au paturage 
continu dans la meme mesure que les trefles et les herbages. II faut done eviter 
d'y laisser paitre ou s'ebattre trop longtemps les animaux. Aux fins de paturage, 
on peut semer l'avoine a diverses dates pendant l'ete, s'il en faut toute la saison, 
car cette cereale peut etre broutee quatre ou cinq semaines apres l'ensemence- 
ment. Toutefois, on l'utilise d'ordinaire comme paturage supplementaire durant 
la periode des chaleuxs d'ete, alors que les herbages sont insuffisants. Generale- 
ment l'avoine pousse assez bien apres avoir ete broutee une ou meme deux fois, 
pourvu qu'on ne laisse pas les animaux en endommager trop fortement les racines. 
Lorscju'il s'agit d'avoine de paturage, on conseille de la semer un peu plus dru 
que s il s'agit d'en produire du grain. 

Les experiences pratiquees par le Service des fermes experimentales federales 
indiquent que certaines varietes produisent plus de feuilles et de talles que 
d'autres, donnant ainsi de meilleurs rendements de fourrage. En outre, certaines 
varietes reprennent leur vigeur plus rapidement que d'autres apres avoir ere 
broutees. 

Lorsqu'on seme de l'avoine pour fins de paturage ou comme foin, a la fin 
du printemps ou au debut de l'ete, il importe d'employer des varietes resistantes 
a la rouille, car durant cette periode le milieu peut favoriser davantage les graves 
infections de rouille. En s'adressant a la Division des plantes fourrageres, Ferme 
experirnentale centrale, Ottawa, on peut obtenir des conseils a l'egard des va- 
rietes d'avoine servant de foin ou de paturage. 

Verse de l'Avoine 

La verse cause souvent des pertes considerables a la rtcolte d'avoine au 
Canada. II en est surtout ainsi dans les regions ou lliumidite est forte, ou les 
orages sont frequents, ou le sol est riche en azote ou pauvre en mineraux. La 
verse reduit le rendement et la qualite de la cereale; la moisson est alors difficile 
et dispendieuse; les nouveaux semis de graminees peuvent en subir de graves 
dommages. 

De fait, l'etendue de ces dommages depend beaucoup de la phase de la 
croissance ou se produit la verse. Lorsque la recolte verse a l'etat vert, les tiges 
se replient d'ordinaire au niveau du sol. Au cours de gros orages, il s'exerce une 
fort pression sur la tige, surtout au point ou elle s'accroche au sol. Les varietes 
qui ne versent pas facilement sont celles qui ne sont pas trop hautes, dont la tige 
est bien developpee a la base et dont les racines sont bien cramponnees et etalees 
de maniere a soutenir solidement la plante. 

La verse se produit souvent avant la maturite, lorsque les cultures sont 
ensemencees dans un sol tres fertile ou dans les sols riches en azote, comme les 
gazons de legumineuses ou les terres noires. Lorsque le manque d'humidite con- 
stitue la cause de la reduction du rendement, l'effet des recoltes anterieures sur 
la verse est moins apparent. On sait generalement que les engrais phosphates 
importent au developpement normal de la plante et tendent a hater la maturite 
de la recolte, ce qui reduit les mauvais effets de la verse causee par les orages 
de fin d'ete. 
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Les experiences pratiquees aux fermes experimentales federates indiquent 
que la verse peut s'accroitre selon que rensemencement est plus ou moins dru, 
car alors la lutte que les plantes se livrent pour croitre les rend plus fuselees. 
L'ensemencement hatif tend a produire des cultures a pailles plus fortes. Cela 
depend peut-etre d'une saison plus favorable a la croissance, qui permet a la 
plante de se mieux developper. Les cultures t6t semees ont aussi une meilleure 
chance d'echapper aux fortes tempetes. En certains endroits de Grand e-Bretagne, 
on tond une jeune recolte d'avoine ou Ton y fait paitre les animaux en vue de 
ralentir la croissance de la cereale et de combattre la verse, mais cette methode 
a rarement donne satisfaction au Canada. 




Fig. 2 — A gauche: deux plantes a racines ancrees, fortes et etalees et a tiges four- 
nies, caracteristiques des varietes resistantes a la verse. A droite: deux plantes a 
racines faibles et sans deploiement et a tiges greles, caracteristiques des varietes 
predisposees a la verse. 



Une autre forme de verse peut survenir au moment ou la cereale est sur le 
point de murir, alors que les pailles, perdant graduellement leur flexibilite, de- 
viennent cassantes. A cette phase, la rupture se produit plus haut dans la tige. 
II en est surtout ainsi a legard des recoltes trop mures; la moissonneuse-batteuse 
a grand peine alors a accomplir son travail. Dans toutes les institutions ou se 
pratique rhybridation des plantes. la production de varietes d'avoine resistantes 
a la verse est un probleme fort important. Une des principales etudes de la 
Division des cereales porte sur les divers elements de resistance a la verse. On 
a constate que les varietes different beaucoup en ce qui a trait a la structure et 
a la dimension de I'interieur de la tige, aussi bien qu'au developpement des 
racines a crampons. Pareilles constatations ont une portee immediate sur la pro- 
duction d'une variete qui, d'une part, resiste bien aux conditions de grande fer- 
tility et d'humidite abondante et, d'autre part, remplit les exigences de rendement 
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Fig. 3 — Amelioration de la resistance de 1'avoine a la verse, au moyen de ['hybri- 
dation. Parcelles etablies a la Ferme experimentale centrale. 

eleve et de bonne qualite. Les travaux de la Division des cereales en vue de 
cieer des varietes d'avoine resistantes a la verse ont permis d'accomplir des pro- 
gres considerables, notamment en ce qui a trait a la Beacon et a la Garry. 

Avoine Nue ou Sans Bale 

. L'avoine nue, ainsi appelee parce que la bale se separe du grain au battage, 
etait cultivee et employee pour la nourriture de l'homme en Asie orientale, des le 
cinquieme siecle. On sait, d'autre part, que cette cereale etait deja tres cultivee 
en Angleterre au 16e siecle. 

Lorsque l'avoine nue a ete introduite pour la premiere fois au Canada, on 
la considerait plutot comme une nouveaute; on ne croyait pas quelle put etre 
utile sur la ferme ordinaire. Elle avait ete introduite specialement pour l'avantage 
des cultivateurs demeurant dans les regions excentriques, eloignees des meu- 
neries, afin de leur permettre de cultiver un type d avoine susceptible d'etre 
donne aux jeunes bestiaux et aux volailles, sans etre moulu et meme de sen 
servir comme bouillie ou gruau pour la nourriture de l'homme. 

Les essais d'alimentation effectues par les fermes experimentales ont de- 
montre que l'avoine nue ou les gruaux d'avoine sont superieurs a l'avoine vetue 
lorsqu'on les emploie dans la moulee donnee aux porcelets. lis ont revele aussi 
que l'avoine nue, peut, en general, etre donnee avantageusement a toutes les 
categories de volailles, de preference a l'avoine vetue, et specialement aux jeunes 
oiseaux. On peut se procurer maintenant a prix raisonnable des decortiqueuses 
mecaniques pour l'avoine commune, mais il en est qui preferent cultiver de 
l'avoine nue, en vue de repondre a la demande de cereales pour l'alimentation 
du betail. 

Normalement, les meilleures varietes d'avoine nue donnent un rendement 
legerement inferieur a celui des meilleures varietes d'avoine vetue, meme si Ton 
tient compte de l'absence de bale. L'absence de varietes d'avoine sans bale a 
plus fort rendement, bien adaptees et resistantes a la maladie, leur tendance a 
segrener a maturite, ainsi que le danger qu'elles off'rent de chauffer en entrepdt, 
expliquent sans doute pourquoi l'usage de l'avoine nue ne s'est pas repandu davan- 
tage. Ajoutons que si l'avoine nue n'est pas soumise a une nouvelle selection, la 
recolte se transforme graduellement en avoine vetue, car parmi la plupart des 
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varietes nues, on voit apparaitre quelques plantes d'avoine entierement ou par- 
tiellement vetue. A mesure que s'accroit le nombre de ces plantes, la proportion 
d'avoine nue decroit. 

Jusqu'en ces dernieres annees, les varietes les plus communement cultivees 
au Canada etaient la Laurel et la Liberty. En 1942, la Division des cer^ales de 
la Ferme experimental centrale a introduit la variete Brighton, qui r6siste aux 
charbons mais non pas aux rouilles. La Brighton porte de gros grains et donne 



un fort rendement, mais la paille en est un peu plus faible que celle de la Laurel, 

?ui est l'un de ses ascendants. L'avoine nue se seme generalement a raison de 
5 livres a l'acre. II ne faut pas en retarder le moissonnage apres la phase 



generalement a raison de 
n< 
pateuse initiale, de crainte des pertes par egrenage. 



Avoine d'hiver 

Aucune variete d'avoine ne peut resister aux basses temperatures de lluver 
normal au Canada, sauf dans une petite region de Tile de Vancouver. Bien que 
l'avoine d'hiver soit cultiv^e avec succes en plusieurs parties des Etats-Unis et en 
d'autres pays, aucune des varietes employees ne peut survivre a Fhiver, sous les 
latitudes aussi septentrionales que celles'du Canada. 

Nulle varite d'avoine ne possede le degre de durete qu'on trouve dans le 
ble, le seigle ou mime l'orge. II serait tres avantageux de creer une variete 
d'avoine d niver capable de survivre au Canada, surtout dans les regions ou les 
s^cheresses printanieres sont communes et ou le mauvais temps retarde souvent 
1'ensemencement printanier. 

Dans l'ile de Vancouver, il arrive en certaines annees que meme les varietes 
de printemps semees a l'automne survivent aux rigueurs de l'hivcr. Actuellement 
la Division des cereales s'efForce d'ameliorer les varietes d'avoine d'hiver des- 
tinees a la culture dans l'ile de Vancouver. En ce qui concerne le reste du pays, 
il faudra, semble-t-il, trouver des sources entierement nouvelles de varietes re- 
sistances a l'hiver et les utiliser a produire une avoine plus rustique. On ne saurait 
prevoir le succes ni la duree de pareilles recherches. 

Qualite de l' Avoine 

On apprecie la qualite de l'avoine a la proportion relative de bale et de grain. 
La bale, enveloppe exterieure du grain d'avoine, consiste surtout en matiere fi- 
breuse dont la valeur alimentaire ^quivaut a peu pres a celle de la paille d'avoine 
et qui forme, en moyenne, de 25 a 30 p. 100 de l'ensemble, lorsque l'avoine est 
bien nette. Ordinairement au Canada, le poids de l'avoine tombe rarement en 
dessous de 34 livres par boisseau, principalement a cause de la qualite superieure 
des varietes cultivees et de l'adaptation naturelle de la recolte. 

Le "pourcentage de bale" est un caractere bien net de variete; ce pourcentage 
ne d6passe par 20 p. 100 dans certaines varietes, tandis qu'il peut atteindre 35 p. 
100 ou plus dans d'autres. II est influence par 'a nature du sol, ainsi que par 
la saison, et il n'est pas rare de trouver des varietes d'assez bonne qualite qui 
renferment des pourcentages relativement eleves de bale lorsqu'elles sont cul- 
tivees dans de mauvaises conditions. Comme chaque variete ne peut produire 
une recolte normale que dans un ensemble de conditions favorables, toute varia- 
tion de ces conditions, que ce soit par exemple une saison de vegetation plus ou 
moins longue, une periode de secheresse ou un temps pluvieux a un moment 
critique de la periode de vegetation, tend a influencer le pourcentage de bale. 
II en resulte que la qualite de l'avoine varie considerablement d'une annee a 
l'autre. meme lorsqu'on emploie de la bonne semence de la meme variety. 
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La proportion de bale est generalement moins elevee dans les varietes hatives 
que dans les especes tardives, mais il n'en est pas toujours ainsi. Au Canada, 
toutes les varietes hatives communement cultivees contiennent peu de bale et 
sont done de haute qualite. Elles rapportent moins, cependant, que les especes 

f)lus tardives; e'est la un fait dont il faut tenir compte en arretant le ohoix de 
a variete a cultiver. II s'agit de savoir si la qualite superieure dedommage de 
la diminution de rendement. En dehors de la qualite, les conditions de sol et de 
climat sont souvent les facteurs principaux qui reglent le choix de la variete, 
hative ou tardive. 

Le poids par boisseau n'est pas toujours une indication de la bonne qualite 
de l'avoine, car le poids d'un echantillon depend nor. seulement du pourcentage 
de bale, mais aussi de la conformation du grain, de la presence de barbes, de 
pointes de bale et autres dechets qui empechent les grains de bien se tasser. 
Plusieurs varietes ayant un faible pourcentage de bale et possedant d'autres bons 
caracteres ont des grains longs et assez minces, avec une bale allongee. Le grain 
de ces varietes se tasse mal, ce qui tend a reduire le poids par boisseau. Cepen- 
dant, on peut ameliorer sensiblement le poids et la qualite generale de l'echan- 
tillon en enlevant par coupage ou battage les barbes et les pointes de bale. II 
est done evident que ce faible poids par boisseau ne signifie pas necessairement 
que l'avoine est de mauvaise qualite; il indique plut6t que l'echantillon n'a pas 
ete suffisamment prepare. Si une recolte d'avoine donne un bon poids par bois- 
seau, on peut en conclure que la variete employee est bien adaptee au type de 
sol et aux autres conditions dans lesquelles elle est cultivee. 

Comme a l'egard d'autres caracteristiques, les varietes d'avoine peuvent diffe- 
rer quant a la teneur en proteine et autres elements chimiques. A ce sujet, une 
analyse faite par la Division de la chimie et fondee sur une moyenne de trois 
ans, indique que le grain de l'avoine Mabel contient 2 ou 3 p. 100 plus de pro- 
teine que celui de la Banniere. 

La qualite de la paille d'avoine est aussi un caractere inherent a la variete. 
II a ete demontre par l'analyse que la qualite de la paille, au point de vue de la 
teneur en proteine et en cellulose, ne correspond pas toujours a la qualite du 
grain. Les conditions de la saison influent beaucoup sur la qualite de la paille 
d'avoine; la paille n'a peut-etre jamais une grande valeur alimentaire, mais sa 
succulence peut etre sensiblement modifiee par les conditions de vegetation et 
les methodes de manutention. 

Ainsi done la premiere mesure a prendre lorsqu'il s'agit d'ameliorer la valeur 
alimentaire de l'avoine, e'est d'employer une variety bien adaptee, qui possede 
un assez faible pourcentage de bale et dont le rendement eleve est avere. Un 
bon nettoyage des grains d'avoine au moyen de machines recentes enlevera une 
bonne partie des matieres fibreuses, non seulement en supprimant les grains legers 
et les menues pailles mais aussi en brisant les pointes de bale qui tendent a 
amoindrir le poids par boisseau. 

Secheresse 

Comme il est dit anterieurement, il faut a l'avoine, pour se developper 
pleinement, une abondante humidite pendant toute la periode de v£g6tation. 
Certaines regions, au Canada, souffrent habituellement dune insuffisance d'hu- 
midite ou d'une evaporation prononcee, qui tend a augmenter les risques que 
comporte cette culture. Dans ces regions, qui comprennent de gTandes superficies 
en Saskatchewan, en Alberta et, dans une moindre mesure, au Manitoba, les 
periodes de secheresse peuvent survenir a diverses phases de la vegetation, si 
bien que la recolte fait souvent defaut. 



20 

Si l'humidite ne suffit pas pour la germination normale, les recoltes sur pied 
sont maigres. Une secheresse qui survient au debut de la periode de vegetation 
tend a affaiblir les plantes et a diminuer le tallage. Lorsque la secheresse se 
produit sur la fin de la periode de vegetation, les grains ne se remplissent pas 
aussi bien et le rendement decroit. L ensemencement hatif , ainsi que l'emploi 
de varietes a maturite hative, permettent souvent a la recolte d'echapper aux 
mauvais effets de la secheresse aux dernieres phases de la croissance. 

Au Canada, on s'efforce de trouver a l'etranger des varietes qui ont manifeste 
de la resistance a la secheresse dans diverses parties du monde. On espere pou- 
voir, au moyen de certaines d'entre elles, incorporer aux meilleures varietes de 
chez nous des proprietes de resistance a la secheresse. 

Gelee 

Les degats causes par la gelee, au printemps ou a l'automne, constituent un 
risque dans la culture de l'avoine dans certaines regions du Canada. Ce facteur 
revet un caractere particulierement important la ou la periode de vegetation 
exempte de gels est courte. D'ordinaire l'avoine peut se remettre plus facilement 
que certaines autres cereales des effets d'un gel printanier. Les degats causes 

Far les gelees du debut de l'automne sont particulierement nuisibles lorsque 
avoine est destinee a la semence. 

Egrenage 

Les pertes attribuables a l'egrenage sont communes dans les regions plus 
seches oil se cultive l'avoine, surtout lorsqu'on laisse la recolte sur pied jusqu'a 
ce qu'elle soit trop mure pour etre coupee a la moissonneuse-batteuse ou lorsque 
la temperature est inclemente a l'epoque de la moisson. 

On a effectue assez peu de recherches sur la cause de l'egrenage de l'avoine; 
tout de meme, on a pu constater que certaines varietes s'egrenent plus que d'autres 
dans le meme milieu et que cette difference depend de la facon dont la bas du 
grain est fixee au pedoncule. Les varietes dont Tangle d'attache ressemble a celui 
de la folle avoine sont plus sujettes aux conditions qui f avorisent l'egrenage. Le 
degre de resistance a l'egrenage semble aussi dependre de l'etendue de la surface 
d'attache. 

Fausse folle avoine 

La fausse folle avoine a suscite beaucoup d'interet parmi les chercheurs 
depuis une vingtaine d'annees, surtout en ce qui concerne son origine. Cette plante 
ressemble a la folle avoine en ce sens qu'elle possede de fortes barbes courbees, 
de couleur foncee a la base et, au point d'attache du grain, une depression en 
forme de fer a cheval, qu'on designe souvent par le nom de sucoir, et qui est 
partiellement entouree dune pousse apparente de poils fins. Une autre carac- 
teristique de la fausse folle avoine est que son grain a la meme couleur et la meme 
forme que celui de la variete parmi laquelle on la trouve. Comme le sucoir au 
point d'attache du grain est le meme que pour la folle avoine, les graines tombent 
meme avant d'etre mures. Heureusement la fausse folle avoine ne possede pas la 
lente faculte de germination qui caracterise la folle avoine, et tres peu de ses 
graines survivent a l'hiver canadien. Le probleme de la suppression de cette 
plante depend done de mesures autres que les facons culturales. 

L'origme de cette plante a suscite beaucoup de controverses et il y a encore 
aujourd'hui une certaine divergence d'opinion a cet egard. II semble toutefois, 
d'apres les travaux de nombreux chercheurs, que la plante designee fausse folle 
avoine provienne directemerit de l'avoine ordinaire, a la suite de certains change- 
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ZTJT!™ P ° rteUrS de k substan <* hereditaire, ou quelle soit, en certains cas 

preuves recue U es jusqu ici paraissent appuyer a theorie d'anres laauelle ees 
formes se produisent beaucoup plus- freqifemment a la suite ^SngeE«S he 

avoin L e^a^bthi f nr/ 0l,e ; lV, r U ' aut, 1 1(> " ti( l l ! t '- <3F ressemble a la foil, 
^o m Pa bai »es, 1 attache a la base et les poils. if v a d'autres tvDes nui 

possedent ces attributs sous une forme attenuee ou intermedia ire S L 
!;;£-' Jfi « !■ '-me origine que la fausse folic SSSSSo&SS 

medtire ctTau se "fn /'" ^ T 1 ™ ?*" "T^ fflUSSe folle avoine **» 
meaiane et tausse folle avome de souche pure. II est difficile de decouvrir ces 

r"utTt; ,es d;ms , ,"" r ] r tm \ n! d ' avoine sans *««£?* 5 

C * u f im P ()SSIble de les enlever au moyen de cribles a grain La 

e Mnnn ^r° me , a,,then ^ ,, r » **«« ^^len.ent clans le champ! us 
est impossible egalement de la separer par nertovage mecanique de l'avoine 
ordinate. Le seul espoir de reprimer ces formes est done de nettover la S« 1 e 
«rr pied. Heureusement pour le producteur, ces types de fausse folle avo ne ■ 

CSZtStr^t leS T UVafeeS fc*? da »g"cuses. et une tolerance asse, 
large est taite pour leur presence, meme dans les categories superieures de se- 
mence enregistree. Lorsque les stocks de semence continent tro^de T.sse fol 
a\ome, it vaut mieux changer de semence-. 



Maun uses herbes 



Les mauvaises herbes sont les pires ennemis du cultivateur. Elles derobent 
au sol sa fert.hte et son humidite. accroissent les frais de manutention abaissen 
e dasscnen marehand de la recolte e. „„v,nl etouffent les herbages etTe 
treHes nouvellement ensemences. 

Dans l'Est du Canada ou le genre de fermes se prete a des assolement de 
plus longue duree, ,1 est plus facile de reprimer les mauvaises herbes que dan 
certaines grandes superficies de I'Ouest du Canada ou les terms sont presgue 
cxelusivement consacrees a la culture des cereales. 

Comme l'avoine sert tres souvent de plante-abri pour les herbages et les 
treHes peut-etre importe-t-il de cornbattre les mauvaises herbes avec plus d'assi- 
cl.nte lorsqu il s agit de cette cereale que dans le cas d'autres cultures. Des etudes 
sur les semences faites periwhquernent en diverses parties du pays, indiquent 
que le trap grand nombre de champs de cereales couverts de mauvaises herbes 
uent nettement de ce cm on ne s est pas suffisamment applique a employer une 
semence exempte de ces herbes. l ' 

Les mauvaises herbes annuelles les plus repandues parmi les cultures d'avoine 
sont la moutarde. le tabouret des champs, le chou-gras et l'amarante. Les mau- 
vaises herbes vivaces les plus communes sont le chiendenf, le chardon des champs 
le laiteion et la chieoree. En certains endroits, on trouve d'autres mauvaises herbes 
annuelles et vivaces qui peuvent avoir de 1'importance. La plupart des plantes 
annuelles et certames especes vivaces peuvent toe reprimees efficacement au 
moyen de 1 herb.cule selectif 2. 4-D. En s'adressant a la Division de la grandc 
culture, Ferme expenmentale centrale, Ottawa, on obtiendra de plus amples 
renseignements au sujet de la repression des mauvaises herbes. 

En plusieurs regions du pays, notamment clans I'Ouest, la folle avoine nuit 
beaucoup a la production de l'avoine et des autres cereales. Elle amoindrit le 
rendemeni et la valeur des cultures destinees a l'alimentation du betail et a la 
semence. Ses graines tombent et separpillent tres facilement des qu'elles sont 
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mures. En outre leur germination est lente; elle peut durer deux ans ou plus. 
Apres un scarifiage, plusieurs petits troncons coupes ou brises des rhizomes de 
plantules de folle avoine reprennent racine et produisent de nouvelles plantes. 
Pareils earacteres rendent cette main aise herbe difficile a suppiimer, surtout dans 
les regions ou se pratique la culture continue des cereales. 

En moyenne la folle avoine contient plus de cellulose et un peu moins de 
proteine que l'avoine cultivee. Les categories inferieures d'avoine destinee a 
"alimentation du betail pcuvent renfermer jusqu'a 49 p. 100 de folle avoine. Bien 
que l'emploi en soit jugc satisfaisant du point de \ tie alimentaire, pareille pratique 
lavorise la diffusion de cette inauvaise herbe. L'avoine vendue sous forme de 
gruau, c'est-a-dire depouillee desa bale, contient d'ordinaire une forte proportion 
de folle avoine aue. Le gruau d'avoine est excellent pour commencer l'engraisse- 
ment des jeiines volailles et des jeunes bestiaux. 

Les eribles a grain de niodele recent separent presque coinpletement la folle 
avoine du ble, mais il n'est guere possible de l'enlever completement de l'avoine 
et de l'orge. On trouve dans le commerce des scparateurs speciaux pour folle 
avoine. lis font un bon travail mais l'emploi de ces appareils ne peut dispenser 
de la praticjue d'autres movens repressifs pour combattre cette mauvaise nerbe. 
Les selectionneurs se sont appliques a creer des varietes a gros grains, afin de 
pouvoir, par les methodes de nettoyage ordinaires, en separer plus facilement 
fa folle avoine, dont les grains sont tenus. 

La jachere d etc. la scarification apres la moisson, le binage printanier. lasso- 
lement an moyen de cultures gazonneuses ou etouftantes, sont d'efficaces facons 
culturales de depression. En s'adressant a la Division de la grande culture, Ferine 
experimentale centrale. Ottawa, ou a la ferine experimentale federate la plus 
ra])prochee, on peut obtenir des renseignements |)lus precis an sujet de la repires 
sion de la folle avoine. 




Fig. 4 — Moissonnage de l'avoine a la Ferme experimentale centrale, a Ottawa. 



Pour que la culture de l'avoine soit payante, il importe de supprimer, autant 
que possible, les aleas mentionnes ci-dessus. A cette fin, la plus etroite collabora- 
tion s'imppse entre le selectionneur et le cultivateur. Le succes que peut apporter 
l'emploi des varietes creees par le selectionneur depend en grande partie des 
methodes que suit le cultivateur. Bien que le selectionneur puisse etablir des 
varietes refractaires a une foule de maladies, il se peut neanmoins que le cultiva- 
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Trir S T re c eS § 1US r6centS P"***** de traitement de la semence et recourir 
a lassolement, afin de supprimer dautres maladies. En outre, le selectionneur 
po.„ra en,,- des varies inomb r&istantes a la verse mm le cultivated, qu 
veut eutei le couchage des tiges devra, en employant ces varietes, se garder de 
les semer dans un sol trop fertile on de les ensemencer trop dm. De meme le 
culbvateur doit suivre de bonnes methodes d'exploitation agricole, entre autoes 
les sun antes: entret.en de la fertilite; repression des manvaises herhes en vue 
dohteiur un rendement maximum; conservation de l'humidite afin de combattre 
es ettets de la secneresse; ensemencement hatif pour eviter les gelees tardives 
La stenlite du sol est lune des principals causes du pen de rendement d'une 
r6cotte quelconque. Le selectionneur ne pent guere parer a eet etat du terrain 
^ est an eultivateur qu il appartient d'y remedier. 
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